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Préface

C’est avec une grande émotion que je rédige la préface qui m’est demandée – via le Père J. Enger, Provincial des Salésiens – par le Père Luc Crepy et l’Abbé Marc Vacher, en prélude à la présente publication du Cours de Théologie morale fondamentale donné durant plus de vingt ans par Xavier Thévenot à l’Institut catholique de Paris.

Je me trouve transporté par cette demande même dans ces inoubliables années où, collègues de recherche et d’enseignement au sein d’une même faculté de théologie, nous avons si souvent échangé nos points de vue sur la vie et sur la foi, sur l’Église et sur le monde. La confrontation de nos idées et le croisement de nos disciplines ont toujours été fructueux et, si nous avons parfois relevé des différences et des complémentarités entre nos approches, je n’ai pas souvenir qu’ait surgi entre nous quelque désac-cord que ce soit.

Comment, par ailleurs, oublier ce jour du 19 août 2004 où nous avons dit « à Dieu » à celui que Geneviève Médevielle désignait alors à si juste titre comme « notre frère et notre maître » en théologie morale, dans la belle méditation qu’elle a prononcée (à sa demande) au cœur de la liturgie de ses funérailles ?

Ma longue expérience d’étudiant puis d’enseignant m’a définitivement convaincu du caractère irremplaçable du cours magistral, lorsqu’il exprime le fruit de la rencontre entre une discipline et un (vrai) maître. S’il arrive que tel ou tel enseignant soit un peu écrasé par la discipline qu’il enseigne, nous avons assisté, avec le Père Thévenot, au spectacle étonnant d’une discipline relevée par un maître. La morale catholique a assurément beaucoup reçu du grand théologien moraliste qui nous a quittés. La publication posthume de son Cours ne constitue donc, à mon sens, qu’une manière naturelle, et bienvenue, de contribuer à l’acquittement de la dette ainsi contractée.

Une vie consacrée à la morale

Au moment de rassembler, avec Geneviève Médevielle qui en assurait la direction avec moi, le volume de Mélanges intitulé Une parole pour la vie qui voulait saluer un parcours exceptionnel hélas contrarié par la maladie, j’ai mesuré plus encore que je ne l’avais fait jusqu’alors la densité exceptionnelle de ce parcours. La bibliographie de Xavier Thévenot est à cet égard éloquente, puisqu’elle couvre tous les domaines de l’existence humaine qui posent question au plan éthique et sont en interrogation dans l’ordre du « sens ». En cela, elle reflète bien la recherche d’un homme qui a mis toute son intelligence et toute sa force au service de ce qu’il convient d’appeler une cause, plus encore qu’une discipline.

On se dispensera de décrire ici à quelles tristes extrémités avait abouti un enseignement moral parfois réduit à l’énumération quasi obsessionnelle du permis et du défendu. On hésite entre l’amusement et la honte lorsqu’on feuillette certains manuels – notamment les passages volontairement maintenus en latin – que l’on destinait aux clercs pour les « aider » à traquer le mal, plus qu’à véritablement discerner le bien. Comment s’étonner, dans ces conditions, que l’enseignement de la morale ait connu une tenace désaffection, de la part aussi bien des enseignants que des enseignés ?

À l’inverse, une forme moderne de l’enseignement de la morale a adopté en s’y diluant le langage des sciences humaines et de la critique postmoderne, au point de n’aboutir qu’à ériger de nouveaux absolus ou qu’à proférer de nouveaux verdicts, guère plus crédibles ou acceptables que ceux auxquels elle prétendait se substituer. Si la morale doit savoir à juste titre relativiser certaines formes de l’interdit, elle ne saurait exister en dehors du souci d’indiquer de clairs « repères ».

La clef du succès de Xavier Thévenot auprès des étudiants est sans doute à chercher dans cet équilibre qu’il a, quant à lui, su établir entre une morale des entraves telle qu’elle était un temps conçue et enseignée, et une conception qui, sous prétexte de « libérer » la morale, finissait par la dissoudre. J’ai été témoin de ce que les laïcs, les séminaristes et les novices qui suivaient l’enseignement de Xavier Thévenot, en sortaient enrichis non seulement intellectuellement mais encore spirituellement. Pour eux, le « Cours de morale » devenait le lieu d’une humanisation en profondeur. Le Père Thévenot excellait à enseigner la morale sans la « faire »…

Une morale consacrée à la vie

S’il faut définir la caractéristique principale de l’enseignement du Père Thévenot, on retiendra d’abord son application directe à la vie, conçue comme le lieu où la liberté de l’homme entre sans cesse en dialogue avec le projet créateur de Dieu.

Parmi les points de repère fréquemment repris par Xavier Thévenot et opportunément réunis en annexe dans le présent volume, je note spécialement la distinction établie entre les repères d’éthique philosophique et les repères d’éthique théologique.

Au nombre des premiers, je relève la proposition selon laquelle la vie morale est « toujours expérience d’une précédence, d’une irruption, d’un déplacement et d’un excès ». Le lecteur vérifiera par lui-même la justesse de cet axiome, lorsqu’il y confrontera telle ou telle de ses décisions, tel ou tel moment de son existence. En tout cas, au terme de mon propre ministère épiscopal en Alsace, je dois avouer que j’expérimente une fois de plus la pertinence de cette formule, soupesant les précédences – le métier de théologien qui a coloré de bout en bout mon épiscopat –, constatant les irruptions – les sollicitations multiples et souvent inattendues de la tâche pastorale –, analysant les déplacements – les changements de perspective comme les évolutions de pensée –, et mesurant les excès – spécialement celui qui m’a porté au travail, au point d’affecter ma santé et de m’obliger à une rupture assez radicale… Décidément, avec Thévenot, la morale s’enracine dans la vie et y retourne toujours !

Au sein des repères théologiques, ma fibre christologique me convie à retenir avant tout l’idée selon laquelle « le principe chris-tologique du “sans confusion ni séparation” est un critère fonda-mental pour la qualité d’une vie morale ». Dans cette affirmation, je reconnais du reste bien mon ami Xavier, soucieux du dialogue avec les autres disciplines que la sienne, et désireux d’inscrire son enseignement moral dans le champ plus global de la théologie, sans opérer, pour sa propre part, « ni confusion, ni séparation » !

Selon X. Thévenot, l’exégèse biblique, la théologie dogmatique, l’histoire de l’Église ou encore la science liturgique n’étaient pas pour la morale des instances étrangères, mais des soutiens indispensables, pour ne pas dire des partenaires essentiels. On ne s’étonnera donc pas de rencontrer dans le présent Cours de nombreuses citations bibliques ou encore un développement pertinemment intitulé « Théologie morale, dogmatique et liturgie ». Il convient, là encore, d’être infiniment reconnaissant à son auteur d’avoir sorti la morale du superbe isolement dans lequel elle semblait se complaire.

Conscient du caractère général de l’œuvre que je préface, il me paraît cependant difficile de passer totalement sous silence, par ailleurs, les progrès permis par Xavier Thévenot dans la plupart des domaines de la morale spécialisée. Et ici, on me permettra de souligner notamment son approche à la fois totalement moderne et pleinement chrétienne de la sexualité. Là tout spécialement, il a tracé un chemin à la fois audacieux et ô combien responsabilisant, porteur de sens et ouvert prioritairement à la vie : « Dieu fait vivre », aimait-il à répéter. Des générations d’étudiants lui seront longtemps redevables d’avoir découvert le caractère libérateur et dynamisant de cette « vérité de vie ».

* * *

« Libre et d’une audace réfléchie, il aimait penser pour nous aider à accoucher de nous-mêmes. » Ainsi le décrivait Geneviève Médevielle au jour de ses funérailles. Par la grâce de cette édition posthume, voici que Xavier Thévenot va non seulement poursuivre ce travail auprès de ceux qui l’ont connu, mais l’élargir à d’autres, mis en situation de le découvrir à leur tour. Merci à ceux qui ont mené à bien le projet d’édition de ce texte. Merci surtout à celui qui, expérimentant désormais la vie divine dans sa plénitude, nous accompagne encore sur le seul chemin qui peut nous y conduire nous-mêmes un jour : notre propre vie humaine.

† Joseph Doré

Archevêque émérite de Strasbourg




Remarques méthodologiques

Si les ouvrages de Xavier Thévenot ont connu et connaissent toujours un grand intérêt auprès de nombreuses personnes cherchant à découvrir et à approfondir une réflexion en théologie morale, il manquait jusqu’à aujourd’hui un élément important de son travail et de sa recherche : son cours de morale fondamentale, donné pendant de nombreuses années à l’Institut catholique de Paris (1972 à 1994). Des générations entières d’étudiants ont sans doute conservé les notes prises à ce cours qui connut un grand succès, et bon nombre de ses écrits reprennent, de manière souvent plus développée et parfois plus précise, les grands thèmes de son enseignement. Si, de fait, la publication de ses notes de cours n’apporte pas de nouveautés très particulières, elle devrait cependant permettre de mieux percevoir l’ensemble de la démarche proposée par Xavier Thévenot quant à une possible entrée – à la fin du XXe siècle – dans le champ de la théologie morale catholique.

Xavier Thévenot n’a pas souhaité de son vivant publier son cours et n’a pas laissé de document particulier. La rédaction et la mise en forme de ses notes de cours ont donc été faites à partir de notes prises par des étudiants en des années différentes, ainsi qu’à partir d’un certain nombre de documents que X. Thévenot distribuait aux étudiants.

Pour l’édition de ces notes de cours
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